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Marathon de Royan-Côte de beauté. 2e édition

Le titre et le record pour le Kenyan S. Kemboï
Cette seconde édition a été marquée par la participation d'athlètes à la réputation mondiale.

Le marathon de la Côte de 
beauté avait déjà pris une 
ampleur nationale. Nous en 

avions parlé dans une précédente 
édition. Mais à jour J-1, nous 
apprenions que sa réputation a 
d’ores et déjà dépassé les frontières 
nationales. La présence d’athlètes 
étrangers de haut niveau l’atteste.

La Belge Ferahiwat Gamashu 
Tulu a déjà réalisé les minimas 
pour les prochains Jeux Olym-
piques. Le hic, est que la Belgique 
n’y enverra que trois maratho-
niennes. Comme elle n’a que le 
4e chrono, elle est donc venue à 
Royan pour essayer de décrocher 
son billet pour Rio. Pour y par-
venir, elle devra réaliser moins 
de 2 h 38 min16. Son ami, Roger 
Koënigs (2 h 20 sur Marathon) va 
courir à ses côtés, en lui servant de 
lièvre. Finalement, elle en vien-
dra à bout en 2 h 51 min16. Raté 
donc.

Le Kényan, Sammy Kemboï, 
a, lui, récemment terminé à la 
quatrième place du marathon de 
Montpellier. Il venait pour décro-
cher le record de Royan, et par-
viendra à ses fins en 2 h 31 min46.

“Une aventure humaine 
et sportive”

Une dizaine de jeunes Parisiens 
est arrivée la veille afin de partici-
per à l’organisation du marathon. 
Ils donneront leur concours à dif-
férents points de ravitaillement.

Le responsable de l’organisa-

tion de ce challenge sportif, Mo-
hamed Equabli, explique qu’une 
dizaine d’adolescents âgés de 14 à 
17 ans est partie de Colombes, il 
y a cinq jours. À raison de 80 à 
100 km de vélo, chaque jour, ils 
ont rallié Royan, via Pornic, les 
Sables d’Olonne et La Rochelle, 
en empruntant la vélodyssée. 

Comme le précise l’éducateur, 
“nous sommes venus à Royan afin de 
partager les valeurs du sport. Cette 
aventure humaine et sportive a per-
mis de mettre en exergue les valeurs 
de solidarité”. Cet après-midi, nous 
allons réaliser une action de sensi-
bilisation à l’école Louis-Bouchet, 
à Royan. Nous ferons un retour 
d’expérience sur notre parcours ainsi 

que des ateliers axés sur le vélo et sa 
pratique.”

Les participants commencent 
à arriver et se dirigent vers les 
consignes pour y déposer leurs af-
faires. La température est fraîche. 
La pluie tombante monopolise 
les discussions. Certains se sou-
viennent de la précédente édition : 
“Ce marathon est maudit.”

Des faux plats qui font mal
Tout le monde cherche un 

endroit pour s’abriter. À cinq 
minutes du départ, le speaker 
appelle à se placer sur la ligne de 
départ, et miracle, la pluie cesse 
pendant environ une heure. Un 
peu plus tard, une grosse douche 
viendra rafraîchir les coureurs, 
mais ça ne sera que temporaire. 
Outre les conditions climatiques, 
le parcours et surtout le retour, 
avec une succession de faux plats, 
fait mal aux jambes. Plus on 
s’approche de l’arrivée et plus on 
croise de marathoniens victimes 
de crampes. Afin de venir à bout 
des 42,195 km, on met le cerveau 
en veille et on avance. Le final se 
joue aussi bien dans la tête que 
dans les jambes !

Les organisateurs ont donné 
rendez-vous le 6 mai 2017, pour 
une nouvelle édition, sous le soleil. 
À moins que l’expression “jamais 
deux sans trois” ne se réalise… n
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Ravitaillement bien mérité !� © X. R.

Les concurrents de ce marathon n'ont pas été épargnés par la météo.� © X. R.

Petite pause ... fraîcheur. � © X. R.

Parfois, certains athlètes se sont fait remarquer par des tenues...inhabituelles !� © X. R.

Franklin était bien présent.� © X R. Les jeunes Parisiens qui sont partis de Colombes pour participer à l'organisation de ce marathon de Royan.� © X. R.

Deux vauxois 
sur la ligne de départ

Axel Adam
“C’était mon premier mara-

thon. Je suis content de l’avoir 
terminé car j’ai pris le “mur” du 
30e km.

Il y avait une bonne ambiance, 
et une super organisation. Je me 
suis fixé un défi : parcourir le ma-
rathon de chaque capitale, mais 
je voulais d’abord commencer par 
celui de ma ville. Le prochain, ça 
sera Paris !”

Victor Adam
“J’ai couru le semi-marathon 

(1h41’). C’est mon deuxième 
après celui de Nice-Monaco. Au-
jourd’hui, j’appréhendais  vraiment 
le parcours qui est tout de même 
assez exigeant. Les ravitaillements 
étaient top, tout comme l'organi-
sation !

Mon premier marathon sera 
celui de La Rochelle, à la fin de 
cette année.”


